
Le miroir des âmes 

Je m’appelle Louise, et je vais vous raconter une singulière histoire. 

Tout commença lorsque mes parents décidèrent de déménager de notre 

appartement pour une maison non loin de la ville. Nous réfléchîmes à cette idée 

venue soudainement et la réponse était positive : nous allions déménager. Un mois 

plus tard, il ne restait plus qu’un seul carton, il contenait des choses dont nous 

voulions nous débarrasser comme une poupée étrange ou bien des vieilles bricoles 

dont nous n’avions plus l’utilité. C’était moi qui étais censé m’en occuper mais je 

décidai de le laisser comme cadeau de bienvenue pour le propriétaire suivant. 

Nous emménageâmes donc dans cette maison assez belle et rustique. Les visites 

des voisins s’enchaînèrent. Puis quelqu’un d’étrange entra et nous dit de partir au 

plus vite car cette maison nous causerait des problèmes. Nous ne cherchâmes 

pas à comprendre et nous le laissâmes partir.  

Quelques jours plus tard, je le recroisai près de chez moi et je 

l’interrompis :                                                                                                

-Bonjour, excusez-moi mais pourrais-je savoir pourquoi vous aviez dit qu’il 

faudrait partir au plus vite l’autre jour ? >> 

-Je vous ai dit ceci car un horrible meurtre s’est passé le 24 décembre au soir, 

dans votre maison : quatre personnes ont perdu la vie dans cette demeure, un 

couple et deux enfants. 

-Mais c’est horrible ! > 

-Et ce n’est pas tout : la légende dit que le jour de la veille de Noël, le soir, des 

évènements étranges, parfois inexplicables se passeraient et qu’au dernier coup 

de minuit une personne de cette famille décèderait instantanément… 

Une fois qu’il eut terminé, je partis en courant voir mes parents et je leur 

racontai tout. Ils ne me crurent pas un instant et je leur promis que je ne 

passerai pas le Noël dans cette maison. Malheureusement pour moi, les fêtes 

s’approchaient de plus en plus. Nous étions le 23 décembre, j’eus l’idée d’inviter 

une copine pour qu’elle passe Noël avec nous ; elle se nommait Lola.  

Le jour que je redoutais arriva. Lola et moi allâmes nous coucher après un 

bon repas et mes parents aussi. Lola s’endormit rapidement dans un sommeil 

profond dans cette maison, dont elle ne connaissait pas l’histoire. Je ne voulais 

pas m’endormir, par peur de ne plus jamais me réveiller. Cependant, le sommeil 

m’envahit, jusqu’au moment où ma fenêtre s’ouvrit violement et pour cause ! Une  

pluie torrentielle s’abattait sur la ville.  



Je me précipitai vers cette fenêtre en question et la fermai avec 

soulagement. Je m’apprêtais à me glisser sous mes draps pour me réchauffer de 

ce changement immédiat de température, quand soudainement, j’entendis le 

grincement de la porte qui se situait à quelques mètres de mon dos. L’angoisse 

s’empara de tout mon corps et j’eus la chair de poule. Je me tournai délicatement 

pour ne pas effrayer l’éventuelle créature mais il n’y avait rien.  

Je réveillai mon amie pour tout lui expliquer afin qu’elle puisse m’aider à 

trouver une solution à ce problème et après de nombreuses gifles sur le visage, 

elle se réveilla enfin, la mine toute rouge. Je lui expliquai et nous décidâmes de 

nous séparer et de nous balader chacune de notre côté dans cette sépulture 

appelée ‘maison’. Lola partit  à l’étage supérieur de la maison et moi en bas, là où 

s’était déroulé le massacre.  

Après quinze minutes de tranquillité, j’entendis des coups de fusil puis des 

corps tomber. Je me sauvai et me précipitai à l’opposé du bruit et j’arrivai 

devant un miroir. Je m’arrêtai devant et j’eus l’impression de voir la trace de 

l’humidité d’une main. Je m’essuyai les yeux pour savoir s’ils ne me jouaient pas 

des tours. Je les rouvris et je vis cette fois-ci plusieurs pierres tombales. Je pus 

apercevoir alors le jardinier, et je lui demandai où j’étais. Il me dit que j’étais 

passée à travers le miroir, que mon corps était resté dans la demeure et que mon 

âme était coincée ici, pour toujours. 

 Prise de panique de rester à jamais coincée du mauvais côté de ce miroir, 

je commençai à essayer de le briser de toutes mes forces en tapant avec mes 

poings et en donnant de grands coups de genoux et je hurlais pour que quelqu’un 

puisse m’entendre et vienne me secourir…. En vain… 

J’appuyais mon front contre ce miroir  pour reprendre mes esprits, je 

pleurais toutes les larmes de mon corps, je fermais les yeux, en les ouvrant je me 

retrouvai dans mon lit ; mon amie Lola était debout devant le miroir en train de 

se brosser les cheveux.  Me voyant me réveiller elle me dit «  Enfin tu te 

réveilles ! Tu as dû faire de mauvais rêves cette nuit ! Tu n’as pas arrêté de 

bouger et de crier ! Tu m’as même giflée !  Allez dépêche-toi de te lever, me dit-

elle, on nous attend pour le petit déjeuner ! » 

Je sautai de mon lit pour me préparer à mon tour, je m’approchai du miroir 

pour me coiffer et je vis  dessus la trace d’une main, identique à celle de mon 

rêve, j’étais intriguée mais j’avais décidé de ne plus y penser. J’étais soulagée 

que ce ne soit qu’un cauchemar.  

Pourtant, en allant dans la salle de bain pour y faire ma toilette,  je 

remarquai sur mes genoux deux gros hématomes. Comment m’étais je fais cela ?  

Je n’avais aucun souvenir d’être tombée ou de m’être cognée… Et cette trace 

tout à fait identique sur le miroir ? Etait-ce vraiment un simple rêve ?  


